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Deux ados découvrent un
homme pendu à un arbreUn homme a été retrouvémort pendu à un arbredans un jardin de Montpel-lier (France). Ce sont deuxadolescents qui ont fait lamacabre découverte, dansun local désaffecté du parcMontcalm. Les pompiers,alertés par les deux jeunes,se sont rendus sur les lieux,mais n'ont pu que consta-ter le décès de cet inconnu.La piste du suicide est pri-vilégiée. 
Retrouvée morte dans
une chambre d'hôtelLe corps inanimé d'uneétudiante, âgée de 18 ans, aété retrouvé dans sa cham-bre d'hôtel à Varadero(Cuba). Les secours, arri-vés sur les lieux, n'ont puque constater le décèsd'Alex Sagriff, originaire deBelleville (Canada), quiparticipait à un voyage defin d’études organisé par lacompagnie S-Trip, avec sescamarades de classe. Lescauses de sa mort restentencore inconnues. Une au-topsie sera pratiquée afind'en savoir plus sur les cir-constances de ce décès. 
Violée sur la plageÀ Jabbeke (Belgique), unefemme, âgée de 31 ans,bronzait tranquillementsur la plage lorsqu'unjeune homme, âgé de 24ans, s'est jeté sur elle. Cedernier, sous l'emprise del'alcool, l'a agressée sexuel-lement et violée. Mais lesuspect a pu être maîtriséet interpellé, avant d'êtreplacé en cellule de dégrise-ment. Il a été placé sousmandat d’arrêt pour viol etattentat à la pudeur. 
Quatre jeunes disparus
découverts enterrés dans
une fermeQuatre jeunes hommesétaient portés disparusdans la région de Solebury(Etats-Unis). Dean Finoc-chiaro, 19 ans, avait été vupour la dernière fois le 7juillet. Jimi Taro Patrick, 19ans, Mark Sturgis, 22 ans,et Tom Meo, 21 ans,s'étaient volatilisés le 5juillet dans un rayon dequelques kilomètres. Lavoiture de Tom Meo a étéretrouvée sur la propriétéd'un certain Cosmo Di-nardo. Ce dernier, âgé de20 ans, a été placé en gardeà vue. Le procureur lui aproposé un accord : s'ilavoue, il évite la peine demort. Cosmo Dinardo aalors reconnu avoir tué lesquatre personnes dispa-rues avec la complicité deson cousin. Les cadavresont été retrouvés par prèsde 4 mètres de profondeur,sous un ancien réservoird'huile transformé en unesorte de «cuisinière».
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WILFRID Nzigou, un com-patriote de 35 ans, a com-paru dernièrement devantla Cour criminelle deMouila pour association demalfaiteurs et vol qualifié.Les faits se déroulent cou-rant mai-juin 2011, et com-mence par de nombreusesplaintes pour des faits devol à main armée et de violadressées à l’antenne pro-vinciale de la Police judi-ciaire de Mouila. L’enquêtediligentée à cet effetconduit les policiers sur lestraces de deux anciens pri-sonniers, Mouteti Koumbiet Wilfried Nzigou. Le tan-dem, pour se soustraire dela justice, a la mauvaiseidée de recourir aux ser-vices d'un Nganga. Mau-vaise, parce que ce dernierva se révéler un citoyen au-dessus de tout soupçon. Apreuve, il dénonce aux au-torités les deux suspectsqui sont donc arrêtés. En-tendus en enquête prélimi-naire, ils reconnaissent lesfaits, avouant avoir commisnuitamment des vols àmain armée dans plusieursdomiciles de Mouila etdeux viols, se servant

chaque fois pour cela d’unearme à feu. Présentés devant le par-quet, ils réitèrent lesmêmes propos. Aussi, uneinformation judiciaire est-elle requise à leur encontrepour crime d’associationde malfaiteurs, vol qualifié,détention et port illégald’arme à feu. Après cette procédure, lesdeux prévenus sont placéssous mandat de dépôt à laprison centrale. Mais Mou-teti Koumbi décède le 12mai 2013 durant sa déten-tion préventive et l’actionpublique le visant estéteinte du même coup. Voilà pourquoi WilfriedNzigou s'est retrouvé toutseul à la barre. L’examen desa personnalité indiqueque l'accusé a eu une en-fance difficile. Il a eu demauvaises fréquentationsqui l'ont amené à se lancerdans des pratiques délic-tueuses. Conséquence : il aséjourné plusieurs fois à lamaison d’arrêt de Mouila.Et c'est là-bas, dit-il, qu'il afait la connaissance du tris-tement célèbre et regrettéMouteti Koumbi. Aprèsavoir purgé leurs peinesrespectives, Nzigou ditavoir offert le gîte et le cou-vert à son acolyte. L' asso-ciation qu'ils forment par

la suite se traduit par unesuccession de vols, de violset braquages dans plu-sieurs domiciles de Mouila.  A la barre, Wilfried Nzigouest resté parfois confusdans ses déclarations, ten-tant même de mener lesmembres de la Cour en ba-teau. 
VERDICT• Dans ses réqui-sitoires, le ministère pu-blic, représenté par

Paterne Sougou, a relevéque même si MoutetiKoumbi est mort, il y a bieneu association de malfai-teurs caractérisée. « C’est
une équipe qui s’était for-
mée pour commettre des
délits », a-t-il insisté. Pource faire, Nzigou doit êtrereconnu coupable de volqualifié mais, étant donnéqu'il nie avoir violé et portéune arme à feu, il devrait

être déclaré non coupablede viol, de détention et deport d’arme à feu, au béné-fice du doute.Le ministère public a parconséquent requis la réclu-sion criminelle à temps. «
Nous espérons qu’au sortir
de là, l'accusé aura suffi-
samment compris et il se
sera amendé. Cela lui fait 6
ans de détention en prison,
nous lui ajoutons 14 ans,
soient 20 ans de réclusion
criminelle », a conclu le mi-nistère public. Dans sa plaidoirie, l'avocatde l'accusé, Me Obame,tout en reconnaissant laconfusion entretenue parson client dans quelques-unes de ses déclarations, aestimé que ce dernier a étéconstant sur l’infraction devol qualifié et d’associationde malfaiteurs. Aussi, a-t-ilsollicité de la Cour la relaxepure et simple de son clientpour les infractions decrime de viol, de détentionet de port illégal d’arme àfeu.En définitive, la Cour, danssa décision, a déclaré Wil-fried Nzigou coupable uni-quement des crimesd’association de malfai-teurs et de vol qualifié. Enrépression, elle l'acondamné à 13 ans de ré-clusion criminelle.

13 ans de réclusion criminelle pour Wilfried Nzigou 
Session criminelle de Mouila/Association de malfaiteurs et vol qualifié

F.N.
Mouila/Gabon

La Cour ayant jugé...
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Le ministère public était représenté
par Paterne Sougou.
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...Wilfried Nzigou, ici devant la barre.
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ILS sont nombreux, lesétrangers désirant se faireétablir une carte de séjour,et qui se font rouler dans lafarine par des personnes demauvaise foi. Après avoirencaissé l'argent de cespauvres candidats au sé-jour sur notre sol, rencon-trés parfois dans lescouloirs des services d'im-migration, ces escrocs fon-dent tout simplement dansla nature sans laisser detrace. Le récit qui accableAristide Thibeauth MakitaLola, alias "lieutenant Mau-rice", un Gabonais de 28ans, récidiviste et prêtre or-

thodoxe, est à cet effet pa-thétique.Ce dernier a été interpelléle lundi 10 juillet courantpour avoir délesté d'unesomme de 800 000 francsune personne en quête dela fameuse carte de séjour,et dont l'identité ne nous apas été communiquée. Ildevrait être présenté de-vant le parquet de Libre-ville dans les prochainesheures. Son complice pré-sumé et ami, un certainFranck exerçant comme dé-marcheur est, lui, actuelle-ment en fuite. Le rapport d'enquête situeles faits au mois de juin2016. Franck, le démar-cheur, met en relation le de-mandeur de carte enquestion avec Aristide Thi-
beaut Makita Lola. Il pré-sente celui-ci comme étantun lieutenant de police enposte à la Direction géné-rale de la documentation et

de l'immigration (DGDI). Dequoi mettre en confiancel'individu qui, séance te-nante, fait part à l'"officierde police" de son problème.

Aristide Thibeaut MakitaLola accepte de lui rendreservice et lui garantit mêmeque la procédure sera decourte durée. Comme tout flatteur vit auxdépens de celui quil'écoute, le malheureuxremet une somme de 800000 francs aux faux agentofficier. Une fois en posses-sion du pactole, AristideThibeaut Makita Lola etFranck disparaissent de lacirculation. Ils restentmême injoignables au télé-phone. En désespoir de cause, lavictime saisit la Police judi-ciaire, qui finit par appré-hender Aristide ThibeautMakita Lola. Son complice,actuellement en fuite, estactivement recherché.

Le lieutenant de la DGDI n'en était pas un
Escroquerie/ Etablissement de carte de séjour

COE
Libreville/Gabon

Aristide Thibeauth Makita Lola attend d'être présenté
devant le parquet de Libreville.
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